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Précisons d’em
blée qu’il s’agit bien d’estim

er l’eff
ectif, les ten-

dances des populations et la répartition spatiale de toutes les 
espèces indigènes, aussi bien les oiseaux nicheurs que les hi-
vernants. C’est donc un exercice très com

plet, qui ne se lim
ite 

pas aux seules espèces dites « N
atura 2000 », et qui dem

ande 
une quantité de données considérables m

ais surtout qui exige 
que des program

m
es de m

onitoring de longue durée pré-
existent. H

eureusem
ent, d’une m

anière générale, des centaines 
de m

illiers de naturalistes volontaires enthousiastes m
ènent sur 

le terrain un travail rem
arquable. La W

allonie ne fait pas excep-
tion. Les ornithologues am

ateurs contribuent tous à ce suivi 
essentiel, depuis ceux qui prennent sim

plem
ent la peine de ren-

seigner sur les portails d’encodage leurs observations réalisées 
au hasard de leurs prom

enades, jusqu’à ceux qui s’investissent 
dans des program

m
es de m

onitoring structurés com
m

e les fa-
m

eux « points d’écoute » au printem
ps ou les « dénom

brem
ents 

hivernaux des oiseaux d’eau ». Le D
épartem

ent de l’Étude du 
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 Jean-Yves Paquet et Antoine D

erouaux (D
épartem

ent Études de N
atagora)  I  P

H
O

TO
S G

w
enaelle Vandendriessche, M

arc Paquay et W
ikim

edia

Tous les 6 ans, les états m
em

bres de l’U
nion 

européenne doivent rassem
bler des inform

ations 
scientifiques sur l’état des populations d’oiseaux, 
afin de pouvoir évaluer l’im

pact des politiques 
de conservation de la nature. L’opération porte le 
nom

 officiel de « Rapportage selon l’article 12 de 
la D

irective oiseaux », et est m
enée avec la m

êm
e 

tem
poralité que le rapportage pour la « D

irective 
habitat ». Ce double exercice est fondam

ental pour 
établir une sorte de barom

ètre de l’état de la nature, 
adapter les actions m

enées ou développer d’autres 
voies pour assurer le m

aintien de la biodiversité 
européenne. Bien que les résultats nationaux soient 
très rapidem

ent rendus disponibles sur Internet, il 
est assez difficile pour le public, m

êm
e un public de 

naturaliste averti, de percevoir les enseignem
ents 

de cette vaste collection de tableaux, graphes et 
statistiques... N

ous tentons dans cet article de faire 
le point sur les grandes lignes de la situation des 
populations d’oiseaux en W

allonie, à partir des 
données com

pilées en préparation du rapport belge.

M
artin-pêcheur (A

lcedo athis) 

LE RAPPORTAGE NATURA 2000 

L’avifaune en Wallonie :
40 ans de changements marqués
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M
ilieu N

aturel et Agricole (D
EM

N
A) de l’adm

inistration w
allonne 

et AVES, le pôle ornithologique de N
atagora, collaborent acti-

vem
ent de longue date, pour m

ener à bien l’établissem
ent du 

rapport. Cela perm
et de répondre aux obligations européennes 

m
ais surtout…

 de suivre de près la santé de notre avifaune.

COM
M

EN
T VON

T LES OISEAUX EN
 W

ALLON
IE ?

Pour répondre à cette question, il faut pouvoir se fixer un niveau 
de référence, ce qui n’est pas toujours facile car la connaissance 
sur l’état des populations s’est grandem

ent am
éliorée ces der-

nières décennies, grâce justem
ent aux progrès de l’ornithologie 

et à la participation de plus en plus étoff
ée des naturalistes aux 

sciences citoyennes (voir Carnets des Espaces N
aturels n°2). L’Eu-

rope dem
ande de se référer à un m

om
ent correspondant à la 

publication de la directive oiseaux, soit 1979. En Belgique, nous 
disposons justem

ent de la prem
ière véritable synthèse issue des 

sciences participatives : l’A
tlas des oiseaux nicheurs de Bel-

gique, qui s’est appuyé sur une enquête de terrain m
enée entre 

1973 et 1977 (D
evillers et al., 1988).

Sur les 40 ans qui séparent cette enquête de la période de « rap-
portage » actuelle (2013-2018), le prem

ier constat est que seule 
une m

inorité d’espèces nicheuses (15, soit 9%
 du total) présente 

une situation considérée com
m

e « stable ». Les populations d’oi-
seaux varient donc beaucoup et se partagent ... grosso m

odo en 
deux catégories : les gagnants et les perdants.

PLUS DE PERDAN
TS QUE DE GAGN

AN
TS ?

Il est intéressant de constater que, spontaném
ent, dans le 

contexte de crise de la biodiversité qui nous occupe, nom
bre 

d’entre nous supposeraient qu’il y a plus de perdants que de ga-
gnants (voir encadré). O

r c’est l’inverse qui est observé : en 40 ans, 
l’avifaune reproductrice de W

allonie s’est enrichie de 22 espèces, 
contre 4 disparitions, et il y a 70 espèces en augm

entation contre 
54 en dim

inution (voir Tableau de Bord, pages 6-7). Le plus frap-
pant est la situation globalem

ent favorable des oiseaux associés 
aux zones hum

ides : la spectaculaire colonie m
ulti-spécifique des 

M
arais d’H

archies draine à elle seule une bonne portion de ces 
nouveaux venus : grande aigrette (Ardea alba), héron gardeboeuf 
(Bubulcus ibis), aigrette garzette (Egretta garzetta), spatule blanche 
(Platalea leucorodia) y tiennent là leur seul site de reproduction. 
Toutes ces espèces restent donc extrêm

em
ent vulnérables en 

W
allonie car une détérioration des conditions sur ce seul site les 

m
ettraient autom

atiquem
ent en péril. 

À la question « Com
bien d’espèces d’oiseaux nicheurs a-t-

on perdu et gagné ces 40 dernières années en W
allonie ? », 

posées à 35 ornithologues am
ateurs au cours d’une for-

m
ation, seuls 3 d’entre eux ont répondu correctem

ent (22 
apparitions / 4 disparitions), les autres choisissant une des 
deux autres propositions, plus « négatives » que la réalité 
(11 apparitions / 2 disparitions ou bien 4 apparitions / 22 
disparitions)

Plusieurs espèces de laridés nichent m
aintenant en W

allonie, dont 
trois apparus très récem

m
ent : la m

ouette m
élanocéphale (Larus 

m
elanocephalus), le goéland argenté (Larus argentatus) et le goéland 

brun (Larus fuscus). Toutefois, étant donné la faible étendue des 
zones hum

ides en W
allonie, les espèces aquatiques tendent à res-

ter très rares et souvent, m
arginales ou dépendants de la situation 

dans les régions voisines com
m

e la Flandre ou les Pays-Bas. 

Résultat sans doute d’une dim
inution des persécutions dont ils 

faisaient l’objet et de l’interdiction des insecticides organochlo-
rés (D

D
T), les 12 espèces de rapaces diurnes nicheuses en W

al-
lonie se portent m

ieux qu’il y a 40 ans. Chez les rapaces noc-
turnes, les résultats sont plus m

itigés car deux espèces sont en 
dim

inution : hibou m
oyen-duc (Asio otus) et chevêche d’Athéna 

(Athene noctua). M
ais deux espèces sont (ré-)apparues : le grand-

duc d’Europe (Bubo bubo) et tout récem
m

ent la chevêchette 
d’Europe (G

laucidium
 passerinum

).

UN
 BILAN

 À N
UAN

CER
Est-ce à dire que tout va pour le m

ieux pour notre avifaune ? 
Pas vraim

ent…
 En eff

et, Il existe une relation inverse entre l’évo-
lution d’une population et son eff

ectif (voir figure 1). Sur 35 
espèces dont l’eff

ectif est inférieur à 100 couples, 24 (68,7 %
) 

sont récem
m

ent im
plantés ou bien se portent m

ieux. Sur les 82 
espèces com

ptant plus de 1000 couples nicheurs, seules 48,8 
%

 m
ontrent une augm

entation. O
n obszerve ainsi que l’abon-

dance totale (c’est-à-dire le nom
bre absolu d’oiseaux) a dim

inué 
de l’ordre de 10 %

 en 40 ans (et encore, il s’agit d’une estim
ation 

prudente car les populations anciennes des espèces abondantes 
ont plus de chance d’avoir été sous-estim

ées dans le passé).

Figure 1: Relation entre la tendance (taux de changem
ent en 40 ans, com

pris entre 
2 (apparition) et -2 (disparition), et l’effectif actuel des oiseaux nicheurs de W

al-
lonie. Chaque point est une espèce, positionnée sur le graphe suivant ces deux 
caractéristiques.      Pipit farlouse (Anthus pratensis) ©

 Marie-Lan Taÿ Pamart



22 Le constat est encore plus frappant avec un focus sur les espèces 
spécialistes des m

ilieux agricoles (voir figure 2) dont on sait 
qu’elles sont soum

ises à forte pression à cause des pratiques 
intensives en agriculture. Elles se répartissent grosso m

odo en 
4 groupes. Q

uelques espèces très rares (m
oins de 100 couples) 

qui se portent m
ieux voire qui sont récem

m
ent devenues des ni-

cheurs réguliers com
m

e le busard Saint-M
artin (Circus cyaneus). 

U
n petit groupe d’espèces en augm

entation sur cette période 
de 4 décennies, dont le tarier pâtre (Saxicola torquatus) et la pie-
grièche écorcheur (Lanius collurio), avec un eff

ectif de quelques 
m

illiers de couples. U
n groupe d’espèces en déclin m

odéré m
ais 

encore assez abondantes (entre 10.000 et 100.000 couples), 
com

m
e l’Étourneau sansonnet (Sturnus vulgaris).

Six espèces subissent un déclin préoccupant qui les am
ène à un 

faible eff
ectif aujourd’hui : le m

oineau friquet (Passer m
ontanus), 

la perdrix grise (Perdix perdix), le pipit farlouse (Anthus praten-
sis), la tourterelle des bois (Streptopelia turtur), le bruant proyer 
(Em

beriza calandra) et le tarier des prés (Saxicola rubetra). En 
outre, une espèce disparue, la pie-grièche à tête rousse (Lanius 
senator) était aussi associée aux m

ilieux agricoles. Au total, les 
oiseaux des m

ilieux agricoles ont perdu environ 50 %
 de leur 

eff
ectif absolu en 40 ans.

CON
CLUSION

Il y a encore beaucoup d’enseignem
ents à tirer de ce « rappor-

tage », en com
parant l’avifaune w

allonne par exem
ple aux résul-

tats d’autres pays, ou avec l’évolution des habitats et des autres 
espèces patrim

oniales. M
ais ils perm

ettent déjà de confirm
er 

que la W
allonie se trouve dans une situation sim

ilaire à une 
grande partie de l’Europe sur deux aspects cruciaux. Prem

iè-
rem

ent, d’une m
anière générale, les déclins sont plus m

arqués 
chez les espèces com

m
unes alors que beaucoup d’espèces rares 

vont m
ieux (Inger et al. 2015). D

euxièm
em

ent, la situation la plus 
critique et en détérioration constante se trouve dans les m

ilieux 
agricoles, avec un im

pact toujours m
arqué de l’agriculture inten-

sive (D
onald et al. 2006).

Retrouvez la bibliographie com
plète de cet article sur 

notre site w
eb : ardenne-et-gaum

e.be (rubrique Publica-
tions / Carnets des Espaces N

aturels). 

Figure 2: Relation entre la tendance (taux de changem
ent en 40 ans, com

pris entre 
2 (apparition) et -2 (disparition), et l’effectif actuel des oiseaux nicheurs des m

ilieu 
agricoles de W

allonie. Chaque point est une espèce, positionnée sur le graphe sui-
vant ces deux caractéristiques.

REM
ERCIEM

EN
TS

U
n tel bilan ne peut être dressé que grâce à l’enthousiasm

e 
de m

illiers d’observateurs d’oiseaux sur le terrain. M
erci 

à eux et en particulier aux centaines d’ornithologues qui 
participent aux program

m
es de m

onitoring coordonnés 
par Aves, le pôle ornithologique de N

atagora. Ce travail est 
m

ené avec les financem
ents et la collaboration de l’équipe 

du D
EM

N
A (D

G
ARN

E – Service Public de W
allonie). U

n cha-
leureux rem

erciem
ent aussi pour l’équipe « ornitho » du 

D
épartem

ent Études de N
atagora !

H
éronnière d’H

archies
Etourneuax (Sturnus vulgaris)

LES SUBVENTIONS À LA RESTAURATION ÉCOLOGIQUE 

Une opportunité pour améliorer l’état 
de conservation des sites Natura 2000

D
ans le cadre du Program

m
e w

allon de D
éveloppem

ent Rural (Pw
DR) (2014 – 2020), 

la W
allonie octroie des subsides pour m

ener des actions volontaires de restauration
de la biodiversité ou d’entretien des m

ilieux sem
i-naturels. N

atagriw
al accom

pagne
les propriétaires et les gestionnaires (privés ou publics) dans la réalisation de leur
projet. Rapide bilan des actions réalisées... 
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 M
athieu H

alford, conseiller N
atura 2000, N

atagriw
al asbl I P

H
O

TO
S N

atagriw
al

Pour plus d’inform
ation sur 

ces subsides et les conditions 
d’accès, contactez un 

conseiller N
atura 2000 

de N
atagriw

al 
(natagriw

al.be) 
via natura2000@

natagriw
al.be 

ou 0495 66 09 50

DES SUBSIDES POUR RESTAURER LA BIODIVERSITÉ
Ces subsides du Pw

D
R sont destinés aux propriétaires ou aux gestionnaires de terrains (agricul-

teurs, forestiers, particuliers) situés dans la Structure Ecologique Principale (SEP) qui, pour rap-
pel, reprend l’ensem

ble du réseau N
atura 2000 et des sites de grand intérêt biologique (SG

IB), 
ces derniers étant parfois situés en dehors du réseau N

atura 2000 (voir Carnets des Espaces N
atu-

rels n°1). Les parcelles concernées doivent présenter un enjeu écologique en vue de m
aintenir 

ou favoriser un habitat ou une espèce d’intérêt com
m

unautaire.

Tout propriétaire/gestionnaire peut introduire lui-m
êm

e sa dem
ande de subside. Il peut aussi 

faire appel à un conseiller N
atura 2000 qui l’aidera gratuitem

ent à préparer son dossier et 
à organiser les travaux. L’accom

pagnem
ent porte sur toutes les phases du dossier : expertise 

biologique, conception des plans, rédaction du cahier des charges, contacts avec les entrepre-
neurs, suivi des travaux, relais avec l’adm

inistration, etc. D
e nom

breux travaux peuvent ainsi être 
subsidiés à 100 %

, com
m

e le débroussaillage, la pose de clôtures, le creusem
ent de m

ares, des 
travaux d’étrépage, fraisage, ensem

encem
ent, etc.

LES PROJETS EN
 QUELQUES CHIFFRES

D
epuis 2014, les conseillers N

atura 2000 de N
atagriw

al ont encadrés 145 projets en W
allonie, 

pour un m
ontant total 4 243 370 euros. Le m

ontant des subsides octroyés varie de 1000 euros 
à plusieurs centaines de m

illiers d’euros (pour les plus gros projets), avec une m
oyenne autour 

de 30 000 euros.  

Le nom
bre de projets déposés chaque année est en constante augm

entation, ce qui tém
oigne 

de l’intérêt pour ces subsides. Précisons que les chiff
res ci-dessous concernent uniquem

ent les 
projets déposés par N

atagriw
al et ne com

prennent pas ceux introduits par les bénéficiaires eux-
m

êm
es, ni ceux soum

is par l’adm
inistration ou d’autres organisations.  

Actuellem
ent, 80 dem

andes de subsides sont en cours de traitem
ent. Les projets sont très variés : 

restauration de prairies riches en espèces, restauration d’habitats forestiers ou de m
ilieux tour-

beux en forêt, entretien de pelouses calcaires par pâturage extensif, installation d’abri à m
ou-

tons, creusem
ent de m

ares à triton crêté, création de pré-vergers favorables aux chauves-souris, 
restauration ou am

énagem
ent de plans d’eau, de cordons rivulaires ou d’aulnaies alluviales, etc. 

Le tableau suivant reprend quelques indicateurs pour certaines catégories de travaux : 

N
atagriw

al propose égalem
ent un suivi scientifique des projets pour évaluer le succès de la res-

tauration. 


